
  
 
 
  
 
 
1) Texte : Une entrée difficile en résistance 
 

Les contacts, le noyautage, la « propa-diffu », le transport des journaux clandestins étaient inutiles. Il voulait se battre. 
J'eus du mal à lui exposer que pour l'heure il fallait remettre le pays debout en rendant les Français conscients de leur 
force et de leur courage. Nous luttions alors contre Vichy non contre les occupants. II ne fut pas convaincu, mais il 
comptait sur moi pour l'introduire à Lyon, où tout se décidait. Je n'avais pas qualité pour l'enrôler - et à quoi ? […] Le 
problème, c'était de l'utiliser. Je me souviens d'un long voyage à Limoges, où nous voulions l'attacher à la direction 
régionale - qui n'en voulut pas. Le retour fut triste. […] 
À Lyon, où il habitait une petite chambre chez Mme Avinin, je le vis un soir, accablé dans un fauteuil, dans la 
pénombre, un livre fermé devant lui. Que de peine pour offrir sa vie ! Est-ce alors qu'il me dit qu'il se sentait amoindri 
par l'âge, vieilli dans ses facultés intellectuelles ? Son œuvre était terminée. Lui aussi. »  

Maurice Pessis,  Hommage d'un ami, Marc Bloch aujourd'hui. Histoire comparée & Sciences sociales, textes réunis et présentés 
par Hartmut Atsma et André Burguière, Paris, EHESS, 1990. 

 
2) Texte : Notice du Musée de la Résistance en ligne sur le Comité des Experts (CGE) 
 

Le Comité des experts naît officiellement le 1er juillet 1942, date à laquelle Jean Moulin annonce sa constitution au 
général de Gaulle. […].  La mission qui lui est assignée est prospective. En liaison avec les groupes d'études issus des 
mouvements, il doit travailler aux projets de réforme constitutionnelle, politique, économique et sociale à mettre en 
œuvre à la Libération. […] Pour diffuser les résultats de ses travaux, le CGE publie à partir de la fin avril 1943 une revue 
de doctrine politique, Les Cahiers politiques de la France combattante, dont le rédacteur en chef est l'historien Marc 
Bloch, assisté de Louis Terrenoire et de Dannemuller. Chaque numéro est composé de trois parties, un éditorial, des 
études doctrinales et des chroniques sur les problèmes de la Libération. 

Notice CGE, Musée de la Résistance en ligne (consulté le 30/11/2026) 
https://www.museedelaresistanceenligne.org/expo.php?expo=84&theme=132&stheme=285&sstheme=661 

 
3) Texte : Le récit de son compagnon de la Résistance Georges Altman 
 

Narbonne, pour la Résistance, il était, pour ses logeurs, M. Blanchard ; c'est sous ce nom qu'il voyageait 
clandestinement, pour se rendre, par exemple, à Paris, aux réunions du G. G. E. Il avait accepté cette vie de risque et 
d'illégalité avec un entrain quasi sportif, gardant d'ailleurs une jeunesse, une santé physique que j'admirais, en le 
voyant prendre à la course ce tramway qui le ramenait dans son logis lyonnais, derrière la Croix-Rousse, logis de 
fortune, dont le meuble principal était constitué par une « cuisinière », qui lui servait périodiquement à brûler de trop 
nombreux papiers. 
Je venais souvent le chercher, dans cette calme et champêtre rue de l'Orangerie, à Cuire ; il était convenu que je ne 
montais pas et que, pour le faire descendre, je devais siffler, de l'extérieur, quelques notes d'une musique de 
Beethoven ou de Wagner ; en général, c'était les premières notes de la Chevauchée des Walkyries. Il descendait 
avec un sourire amusé et, chaque fois, ne manquait pas de me dire : 
- Pas mal, Chabot, mais toujours un peu faux, vous savez. 
Dans ses courses clandestines, il avait toujours un livre à la main, non point seulement pour lire, mais pour y marquer 
ses rendez-vous dans une mystérieuse cryptographie, un système à lui, dont il tirait gloire ; mais il choisissait ses 
auteurs, pour ne pas perdre son temps ; le dernier livre que je lui vis en main était un Ronsard. 
Ainsi, imaginez cet homme fait pour le silence créateur, pour la douceur studieuse d'un cabinet plein de livres, courant 
de rue en rue, déchiffrant, avec nous, dans une mansarde lyonnaise, le courrier clandestin de la Résistance... 
 

Altman Georges. Au temps de la clandestinité : notre "Narbonne" de la résistance. In: Annales d'histoire sociale. N°1, 1945. Pages 11-14. 
 
4) Texte : Extrait d’une lettre de Marc Bloch à Ferdinand Lot (29 décembre 1943) 
 

Mon cher maître, 
Pour toutes espèces de raisons, j'écris peu ; et ce n'est pas, croyez-le, par paresse. J'éprouverais cependant un trop 
pénible sentiment à laisser l'année nouvelle s'ouvrir sans vous envoyer nos vœux respectueusement fidèles. 1944 
commencera, pour la plupart d'entre nous, dans les soucis. Mais je crois vraiment que, plus véridiquement que jamais, 
on peut - à condition de s'élever au-dessus des hasards individuels - se dire, avec assurance 'bonne année'. Tous ceux 
qui l'auront mérité ne verront pas la grande récompense. Elle n'en sera pas moins celle qu'ils ont souhaitée et préparée. 
 
5) Émission de radio : Un épisode de l’émission Le cours de l’histoire 
 
 
 
 

L’entrée au Panthéon de Marc Bloch  
6) Le résistant 
Questionnement : Quel est le parcours de Marc Bloch dans la 
Résistance ? 

Avec Laurent Douzou, historien, et Cécile Vast, historienne 
Toute l’émission est facile à écouter, mais la partie la plus utile pour votre thème est celle 
comprise entre les minutes 39 et 52 

Davantage de 
documents en ligne 



 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
+ Questions d’aide à la réflexion 
- Comment est recruté Marc Bloch ? 
- Est-ce que son entrée dans la Résistance est facile ?  
- Quel est son parcours ? 
- Comment arrive-t-il à évoluer dans la Résistance ? Quelles sont ses envies et objectifs ? 
- Comment Marc Bloch évalue la situation en 1944 ? 


